
au processus
FAIRE CONFIANCE  

Un matin, une femme se 
dirige vers sa salle de 
bains pour se préparer 

avant de partir au travail. En 
entrant, elle constate que son 
mari est déjà là, et qu’il se tient 
debout, sur le pèse-personne. 
Elle remarque aussi qu’il est en 
train d’essayer de faire rentrer 
son ventre au maximum. 
Elle se dit: «Je sais que je n’ai 
pas épousé l’homme le plus 
intelligent au monde, mais 
croit-il vraiment qu’il va peser moins lourd s’il rentre son ventre?» Aussi, sur un ton plutôt 
sarcastique, elle informe son mari: «Ça ne va pas aider.» Son époux la regarde et répond: 
«Bien sûr que si. C’est la seule façon que j’ai de pouvoir voir les numéros sur la balance.»
	 Parler de perdre du poids, c’est généralement bien plus facile à faire que 
d’effectivement perdre du poids. Si c’était facile, il n’existerait pas sur le sujet, 
littéralement, des milliers de livres, de programmes spécialisés, de vidéos d’exercices et 
de régimes en vogue. Tous ces produits existent dans le but d’aider les gens à perdre du 
poids, mais même le régime le plus contestable scientifiquement ne garantit pas des 
résultats immédiats. Il promet peut-être des résultats rapides mais, tout comme le gain 
de poids n’était pas immédiat, la perte de poids ne sera pas immédiate non plus. Le fait 
que les résultats ne sont pas instantanés cause souvent de la frustration. Parce qu’il s’agit 
d’un processus, la patience est nécessaire pour qu’un programme de perte de poids 
fonctionne. 

De la même manière, la patience est nécessaire pour voir les résultats positifs qui 

mettre une dîme de côté – et c’est compréhensible. Si, au début, nous ne 
pouvons mettre que trois pour cent de côté, Dieu appréciera et honorera 
notre don. Alors que nous lui rendrons fidèlement une portion de notre 
salaire, nous découvrirons que notre confiance en la capacité divine à 
subvenir à nos besoins s’accroîtra. Et, au travers de ce processus, non 
seulement découvrirons-nous que nous avons la capacité de lui offrir 
une dîme de dix pour cent, nous constaterons aussi que nos cœurs sont 
maintenant plus intéressés par le trésor de notre relation avec Christ que 
par les trésors terrestres (Matthieu 6.21). 

Conclusion
	 Il y a de nombreuses années, les constructeurs du pont qui allait 
passer au-dessus des chutes du Niagara ont dû chercher un moyen de 

faire passer les câbles d’un côté 
à l’autre. Ils ont commencé par 
faire traverser une petite ficelle à 
l’aide d’un cerf-volant. En utilisant 
la ficelle, ils sont parvenus à faire 
traverser une corde, puis une corde 
plus grosse, puis un petit câble, et 
finalement, un câble assez solide 

pour supporter le poids du pont. Quand l’ouvrage a été fini, le pont était 
capable de supporter le poids d’un train, et on n’imaginait pas que tout 
avait commencé par le lancement d’un simple cerf-volant! 
	 Tout comme la construction de ce pont, devenir de bons 
intendants de notre temps, de notre santé et de notre argent est 
un processus. Nous ne devons donc pas nous inquiéter si nous ne 
maîtrisons pas ces problèmes du jour au lendemain. Il nous faut, 
par contre, nous concentrer à faire de bons choix, le plus souvent 
possible, même si, au début, ce ne sont que de petits pas. Et lorsque 
nous faisons confiance au processus, avec l’aide de Dieu, nous 
deviendrons les intendants qu’il désire. 

P A R  T Y L E R  K R A F T

iStock.com
/stevecoleim

ages

A PROPOS DE L’AUTEUR
Depuis 2014, Tyler Kraft est le pasteur de l’église adventiste de 
Tracy. Au cours de sa carrière, Tyler 
a été responsable de la jeunesse, 
aumônier dans une université et 
pasteur à la tête d’une équipe. Il a 
obtenu une licence en théologie et 
une licence en communication à 
Pacific Union College, une maîtrise 
en théologie à Andrews University, 
et il travaille actuellement à son 
doctorat.

iS
to

ck
.c

om
/jf

er
re

r

D E C E M B R E  2 0 2 1  –  V O L U M E  2 6 ,  N U M E R O  1 2

U n  p o t - p o u r r i  d ’ i d é e s  p r a t i q u e s
pour vous aider à devenir de meilleurs économes.

La Marmite à Ragoût

L’économat est un style de vie global. Il implique notre santé, notre temps, nos 
talents, notre environnement, nos relations, notre spiritualité et nos finances.
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enseignements et de ses miracles, 
nous constatons qu’il a travaillé à 
restaurer la santé des êtres humains. 
	 Alors que Jésus était capable de 
guérir instantanément, nous savons 
que l’amélioration de notre santé 
prend généralement du temps. 
Après une fracture, la rééducation 
qui s’ensuit est une série de 
progressions. Réussir à faire baisser 
le taux de notre cholestérol ne se 
fait pas du jour au lendemain. Traiter 
correctement la dépression ou l’anxiété requiert de multiples visites 
chez un thérapeute – et occasionnellement, des médicaments. Et, 
comme je l’ai mentionné plus haut, une perte de poids ne se produit 
pas d’un coup de baguette magique. 
	 De façon générale, une bonne santé requiert de nous que nous 
fassions de bons choix, le plus souvent possible. Dans bien des cas, 
cela est plus facile à dire qu’à faire. C’est plus facile de rester assis sur 
un divan plutôt que de monter sur un tapis de course. Un gâteau au 
chocolat est plus attirant qu’une carotte crue. Se rendre à un rendez-
vous chez un thérapeute demande plus d’efforts que de jouer à un 
jeu vidéo. Mais, lorsque nous développons et maintenons de bonnes 
habitudes, nous en recueillerons les fruits.  

Bien gérer son argent
	 Dans les Ecritures, nous lisons que Dieu s’intéresse à nos finances. 
Il ne se soucie pas tant de rendre riches tous ses disciples que de nous 
aider à garder nos regards fixés sur lui plutôt que sur nos comptes 
bancaires. Dans Matthieu 6.24, Jésus déclare: «Vous ne pouvez pas 

servir Dieu et l’argent.» 
Pour nous aider à garder 
un œil sur nos cœurs, 
il nous demande de lui 
apporter une dîme, ainsi 
que d’autres offrandes 
volontaires. 
	 Même si dix pour 
cent n’est, en fin de 
compte, pas énorme, 
c’est beaucoup pour 

les personnes qui ont l’habitude de dépenser cent pour cent de leur 
salaire. Alors qu’il est clair que Dieu nous demande de lui redonner 
dix pour cent de notre salaire (Lévitique 27.30, Matthieu 23.23), 
développer l’habitude de donner la dîme prend du temps. Tout 
comme pour notre temps et notre santé, changer la manière dont 
nous gérons notre argent sera un processus. 
	 Beaucoup d’entre nous n’ont pas à leur disposition dix pour cent de 
leur salaire, aussi, cela demandera du temps d’ajuster les choses et de 

découlent d’une bonne intendance. Si nous faisions une étude biblique, si 
nous écoutions un sermon ou lisions un article sur le sujet de l’intendance 
biblique, nous constaterions probablement – peut-être même certainement 
– qu’il y a des bénédictions divines inhérentes à la pratique d’une bonne 
intendance. Cependant, ces bénédictions prennent généralement du temps 
pour se matérialiser – parce que l’intendance est un processus. 

Bien gérer son temps
	 Les Ecritures incluent de nombreux conseils sur la manière de bien gérer 
son temps. L’un des exemples les plus cocasses se trouve dans Proverbes 6.6-
8: «Va vers la fourmi, paresseux! Observe son comportement et deviens sage: 
elle n’a ni chef, ni inspecteur, ni supérieur; en été elle prépare sa nourriture, 
pendant la moisson elle récolte de quoi manger.»
	 Bien entendu, cela ne signifie pas que tout ceux qui ont des problèmes à 

bien gérer leur temps soient 
paresseux, mais Dieu souhaite 
que nous fassions le meilleur 
usage du temps restreint que 
nous avons à notre disposition. 
Si nous ne sommes pas 
capables d’organiser notre 
temps de façon appropriée, 
nous passerons peut-être à 
côté de moments privilégiés 
avec nos bien-aimés ou auprès 
de Dieu, ou nous ne saurons 
rien du ressourcement que le 
Sabbat apporte. Ceci est bien 
entendu à notre détriment; 
c’est pourquoi nous sommes 
appelés à bien gérer notre 
temps. 

	 Si une bonne gestion du temps est quelque chose de difficile pour nous, 
nous devrons être patients avant de voir s’améliorer les choses. Il nous faudra 
prendre de nouvelles habitudes comme, par exemple, définir un emploi du 
temps ou mettre des alarmes. Cependant, lorsque nous développons ces 
habitudes et gérons mieux notre temps, il nous faut nous rappeler que les 
fruits ne seront pas immédiatement apparents. Cela prendra du temps pour 
que nos bien-aimés se rendent compte qu’ils peuvent compter sur notre 
présence. Par ailleurs, notre relation avec Dieu s’enrichira petit à petit, car les 
liens relationnels requièrent du temps pour s’approfondir. Il nous faudra nous 
fier au processus avant de pouvoir jouir du fruit de la bonne gestion de notre 
temps; mais les résultats en valent la peine. 

Bien gérer sa santé
	 Un autre domaine sur lequel la Bible est claire, c’est que Dieu souhaite que 
nous jouissions d’une bonne santé – à la fois physique et mentale. Dans Jean 
10.10, Jésus dit qu’il est venu afin que nous ayons la vie en abondance; et c’est 
difficile à expérimenter si nous sommes en mauvaise santé. Au travers de ses 

De façon 
générale, une 
bonne santé 
requiert de 
nous que nous 
fassions de 
bons choix, le 
plus souvent 
possible.

Les Ecritures incluent de 
nombreux conseils sur la manière 

de bien gérer son temps.
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